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el R ST e et

SON ALTESSE ROYALE

M ADAME.

ADAME,

—

C eft efire, [ans doute, bien
hardy , que d’ofer offrir quel-
gue chofe 4 VOSTRE ALTESSE
ROYALE, pourquil on ne peut
mm trouver d affex precienx,

nyd dﬂéa a’zg?ze d Elle.

PEL!l'-'f



"EPISTRE.

Peut-cftre ce Berger eft-iltrop temeraire,
De vouloir paroiitre au grand jour :
Mais comme cen’eft pas un miracle ordinaire

Qu'ilvient admirer a la Cour,
On luy doit pardonner , §’il quitte fon fejous.

Peut-on, MAD AME,
e i lors qu’on cvoir briller tons

. vos Charmes , tenir [ecrets les
= hommages que nous devons a
E woftre Gloire? 1left wrayque

[ admiration produst le filen-
ce; mazs quand il aduré quel-
B que temps, on cclate enfin,
i ¢ Lon ne peut fe taire de ce
qus nous avoit [i uftement

Jwrpras,
E | Nous




EPISTRE g

: Nous [ommes contraints d’avotier ,
Qg’ii n'eft rien qui ne cede 2 de fidouces ar-
mes..
Mais fi Ton eft forcé d’admirer tant de char-
mes,
%ou eft aile de les lotier !
eAi?{ﬁ, T edDeAMNE,
< - [
comme | eftoss prevenu de ces
¢clatantes ~veritex, | ay cri
74 CUEHE 1T0P forble pour voss
aborder tont d’un coup ; je me
défioss de mon Owvrage , | en
ay donné quelques effars qus
n"ont pas efte mal vecens s ©
ne rvonlant Vous rien oﬁ'mr
qui fut iﬂdigme de VOSTRE
* 4 AL



EPISTRE.

ALTESSEROYALE, 2y
fonde I approbation des Gens
delicats, €S e fuss enfin infen-
[tblement | €5 comme par de-
LIeR, arrive jufon’a Vons: o
commeren n'est [7 vare i lg
(onr qu'un Berger Fidelle
cette belle qualieé lny a donné
la hardieffe &'y parosfire.,

Daigne-y jetter ces regards
Sifins  fidoux, fi redoutables,
Qui partentde cesyeux, quele caeur des Ce-
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Yt e ) e e L o P i3,

FLE A 8 ] i
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S Trouveroit fans doute adorables.

K | St cette charmante Comedse les
peut attirer, je ne donte poin

que




EPISTRE.

queV. A.R. u’y trowve desca-
vadteres qus luy plasront affex.
C’eft un Berger conftant,, amoureux , & fi -
delle, :
1l.eft du plus pur fang des Dieux;
La Bergere eft illuftre,clle eft modefte & belle,
; Et par tout fon efprit brille autant que fes
i yeux.

On [fait , SMADAME,
que wons aymeR la ((hafle, ¢
que ce royal Exercice fait un
de vos plus doux: plasfivs ; ¢
Vous cverrex 1cy wn Berger qur
fast glowe de cette innocente
paffion. Vous avex le Caur
an monde le mieux fast ¢ le

* 5 plus




EPISTRE.

plans noble,, €5 vous y trouve-
rex des fentimens 7 generens,
que Vons ne pourrex wous
empefcher de les losier : Vous
7' aymeg la foule ny la preffz ,
& vous vy trowverex Amarillis
qui Vient quelguefors 5 entre-
tenir daws la [olitude, ¢o char-
mer [es plus craels ennuis.

N'ayant pas ce qu'elle defire,
Elle ayme le filence , & cherche les Forefts ;
Et fi fon ceeur ne peut foulager fon martyre,
Du moins il ne {cauroit le dire
A des Confidens plus fecrets.

Mass apres tous ces beanx
Jenvimens 5 il eft bign jufte,
24 =~




EPISTRE
MADAME, que je découvre
= les miens , ¢ que parlant un
-' pet powr moy , je fafle connoi-
: ftre a tout le monde le Jele ex-
| traordinairve que peut infpirer
B une grande Princefle , ¢35 le
- profond re[pect avec lequel je
fii,
MADAME,
DE VOSTRE ALTESSE ROTALE,

Le tres-humble , & tres-
obeiffant Serviteur,

D. - T.
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